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entre loisirs 
pa r  M. BALME 
Les articles précédents ont mis en relief le développement 
de la pratique des loisirs de plein air et les limites des 
espaces proprices à ces activités,  principalement à /' inté­
rieur et à proximité des villes où réside la majorité des 
pratiquants . Dans ce contexte, on a observé qu'i f  existe 
ou peut exister entre les loisirs de plein air et d'autres 
modes d'occupation ou d'utilisation de l'espace des rela­
tions d' indifférence, de concurrence ou de complémentarité. 
La question que nous alfons examiner concerne les rela­
tions entre loisirs de plein air. Nous la formulerons ainsi : 
• dans l 'espace, les loisirs de plein air sont- ils compatibles 
entre eux ? • La réponse appellera une nouvelle question : 
• quelles conséquences en résultent pour la promotion 
des loisirs de plein a ir, leur pratique et l'aménagement du 
territoire ? • 
La relation de compatib ilité entre activités peut être 
réciproque. mais pas nécessairement (une activité exclut 
l 'autre, tandis que celle-ci s'accommode parfaitement de 
l' exercice de la première). 
La notion de compatibilité entre activités dans un milieu 
donné doit s 'analyser en fonction de l'espace et du temps 
à / ' intérieur desquels elles se pratiquent. Des activités 
peuvent être compatibles : 
dans un même espace 
ou 
dans des espaces voisins 
(contigus) 
s imultanément 
ou 
alternativement 
ou 
successivement 
La compatibilité entre loisirs de plein air par rapport à 
l 'espace où ils se pratiquent peut s'apprécier en fonc­
tion de différents critères. On se réfèrera, par exemple : 
- aux nuisances résultant des activités (pollution de 
l 'air ou de l 'eau, bruit . . .  )
a ux risques d'atteinte à la sécurité de ceux qui ne 
les pratiquent pas. 
- a u degré d'occupation de l'espace qu'elles supposent 
(nécessité, permanence? emprise au sol, spécificité des 
aménagements èt équipements). 
Une forme particulière de la compatibilité entre des loi­
s irs de plein a ir se manifeste par leur ASSOCIATION DANS 
L'ACTIVITE D' UNE MEME PERSONNE. Si l'on établit une 
liste des loisirs de plein a ir, on observe que certains 
d'entre eux se combinent facilement dans la pratique. Ainsi 
en est-il souvent pour la chasse et pour la pêche : la 
chass e  est associée à la marche à pied (battue), à l'équi­
tation (chasse à courre) ou à la plongée subaquatique 
(chasse sous-marine) et la pèche à la marche à pied (pêche 
sportive en rivière) ou à la navigation de plaisance (pêche 
au gros). 
De même sont associées à la pratique d'un loisir de plein 
air, des activités qui n 'ont pas un caractère sportif, par 
exemple le camping avec la randonnée pédestre ou la 
croisière c6tière et fluviale (camping nautique), ou encore 
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de plein • a1r 
qui ne sont pas particulièrement des loisirs de plein air 
comme la. photographie associée avec la promenade ou 
randonnée à pied, ou la plongée subaquatique (safari 
photo en montagne, en forêt, sous-marin . .  .) 
Dans tous ces cas ,  on ne peut pas toujours dire avec 
certitude quelle activité est essentielle ou principale, ac­
cessoire ou seulement moyen d'exercice et leur relation 
varie selon les individus et les circonstances. 
En dehors de ces cas particuliers d'association d'activités, 
et abstraction faite, dans la mesure du possible, des atti­
tudes individuelles , le degré de compatibilité entre les loisirs 
de plein a ;r se révèle très variable. 
Pratiqués ALTERNATIVEMENT OU SUCCESSIVEMENT 
DANS DES ESPACES VOIS/f'JS, tous les loisirs de plein 
a ir sont réciproquement cof)1patibles. Par contre, dans le 
cas de PRATIQUE SIMULTANEE, on considère générale­
ment que les loisirs motorisés, pour cause de nuisance 
sonore surtout, et les loisirs comportant le tir de projectiles 
(chasse, tir à l'arc . . .  ), pour cause de sécurité. ne sont 
pas compatibles avec les autres loisirs de plein air. Cette 
incompatibilité n 'est pas réciproque : la promenade au 
bord du lac ne gêne nullement la pratique du ski nautique 
sur ce lac, tandis qu'à l' inverse celle-ci pourra être insup­
portable aux promeneurs. Cette appréciation doit cepen­
dant être nuancée en fonction de l' importance des nui­
sances ou de l' insécurité qui varie, par exemple selon la 
topographie du s ite. la distance séparant les lieux d'exer­
cice·  des différentes activités, les conditions mêmes de 
pratique des loisirs motorisés . . .  
Parler de relation de compatibilité entre loisirs de plein 
a ir DANS UN MEME ESPACE sous-entend, évidemment, 
que cet espace est propice à l'exercice de plusieurs ac­
tivités. C'est le cas, par exemple, d'un cheminement de 
randonnée praticable aussi b ien à cheval qu'à bicyclette, ou 
bien d'un plan d'eau navigable en dériveur léger et en 
canoë et ·kayak mais également propre à la baignade, ou 
encore d'un terrain d'aviation légère de tourisme utilisable 
aussi comme plaine de jeux. 
Les différents loisirs de plein a ir sont réciproquement com­
patibles, pour une PRATIQUE SUCCESSIVE, dans la me­
sure où aucune activité n 'entraîne de modification irré­
versible du m ilieu dans lequel ils peuvent s 'exercer. Ainsi, 
dans une anse rocheuse on pourra pratiquer successivement 
la baignade, la plongée sous-marine, Je yachting léger à 
voile et à moteur tant qu'on n'y aura pas construit de port 
de plaisance. Les compatibilités sont moins nombreuses. 
si l'on envisage la · PRATIQUE ALTERNEE des différents 
loisirs de plein a ir possibles dans un même espace. Les 
facteurs d' incompatibilité peuvent être l'occupation ou la 
modification, même superficielle, de cet espace ou des nui­
sances qui demeurent alors qu'a cessé l'activité qui les 
produit. Dans l'exemple de l'anse rocheuse, en l'absence 
de port de pla isance, le yachting léger sera toujours campa-
tible avec la baignade ou la plongée sous-marine ; mais, 
si /es bateaux de plaisance restent au mouillage, encombrent 
le rivage ou polluent l'eau, la bajgnade ou la plongée 
sous-marine ne pourra plus se pratiquer alternativement 
avec le yachting ; il y aura donc compatibilité dans un sens 
mais non dans l'autre. Si un chemin de terre est uti­
lisable tour à tour par des cavaliers et des cyclistes et 
que le passage des chevaux y
. 
crée de nombreuses ornières 
ou qu'on l 'ensable ou l'empierre, la promenade équestre 
et le cyclotourisme deviendront incompatibles pour cause 
de modification superficielle du milieu. 
Enfin , pour apprécier la compatibilité' entre loisirs de plein 
air que l'on envisagerait de pratiquer SIMULTANEMENT 
DANS LE MEME ESPACE, Il faut prendre en compte, outre 
/es critères précédents (altération du milieu, occupation 
continue de l'espace, nuisances), la sécurité des pratiquants 
des diverses activités. De ce dernier point de vue, /es 
loisirs motorisés et ceux comportant le tir ou lancer de 
projectiles (chasse, ball-trap, tir à l'arc, mais aussi golf . .  .) ·ne sont pas seuls à apparaitre incompatibles avec d'autres 
loisirs de plein air ; on peut considérer qu'il en est de même 
de tout loisir dans l'exercice duquel le pratiquant n'a pas 
toujours une parfaite maitrise de son activité, par exemple 
/es activités équestres et nautiques. Ici encore, il faudrait 
nuancer /es jugements en fonction de /"importance relative 
des risques, des nuisances, qui varie notamment selon /es 
conditions d'exercice et l'effectif des pratiquants des dif­
férents loisirs de plein air. 
Bien que la relation de compatibilité entre des activités ait 
un caractère qualitatif .apparemment dominant, il -parait sou­
haitable de lui donner une EXPRESSION QUANTITATIVE. 
Celle-ci devrait permettre, sinon de traiter des systèmes de 
relations multiples entre plusieurs activités, du moins de 
procéder à des comparaisons de comptabilité entre des 
couples d'activités . 
Dans le tableau ci-après nous avons tenté d'exprimer, de 
façon simple et très approximative, le degré optimum de 
avec Bai- Yachti ng 
Compati b i l i té 
de 
Baignade 
( lac , r ivière) 
Canoë, kayak 
Pêche 
( lac,  rivière) 
Ski nautique 
( lac, rivière) 
Yacht ing 
è voi le 
(lac, r ivière) 
Etc .  
Chasse 
(g ib ier  
te·rrestre) 
Cyc lotourisme 
Randonnée 
équestre· 
Randonnée 
pédestre 
Randonnée 
à ski 
(nordique) 
Etc . 
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3 
3 
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kayak 
5 
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6 
5 
6 
. . . 
3 
3 
3 
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6 
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5 
· 6 
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3 
3 
3 
3 
3 
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5 
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3 
2 
2 
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· riv ière 
5 
6 
5 
6 
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3 
3 
3 
3 
3 
. . .  
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compatibilité entre /es loisirs de plein air pris deux à deux. 
f?our cela, ;nous avons adopté /es coefficients suivants 
activités praticables dans les espaces voisins 
• successiVement 
• alternativement 
• simultanément 
activités praticables 
• successivement 
• alternativement 
• simultanément 
dans le même espace 
2 
3 
4 
5 
6 
Ainsi, par exemple, selon cette échelle de valeur, la pêche 
est plus compatible, da� un même espace avec la pra­
tique du kayak qu'avec celle du ski nautique ou la baignade 
(la relation pêche - canoë, kayak · = 6 tandis que la 
relation pêche - baignade ou ski nautique = 4). 
La poursuite des recherches sur /es différentes variables de 
la relation de compatibilité entre activités (densité de pra­
tiquants, évaluation des nuisances, des risques . . .  ) ·per­
mettra l'élaboration d'un système de notation moins élémen­
ta;re, · réduisant progressivement la valeur subjective des 
coefficients utilisés. 
Dans la pratique, le degré de compatibilité entre loisirs 
de plein air, apprécié en fonction des circonstances par­
ticulières, est UN DES ELEMENTS DE DECISION qw m­
tervient pour la solution de nombreux problèmes. A titre 
indicatif, on mentionnera notamment : 
- /es choix d'une POLITIQUE DE PROMOTION des loisirs 
de plein air (accepter ou favoriser le développement de 
telle activité n ' implique-t-il pas la limitation ou l' interdic­
tion de la pratique de telle autre ?) ; 
- /es CONDITIONS D'EXERCICE des loisirs de plein 
air (réglementation du motonautisme, de la pratique de 
la luge dans /es stations de sports d'hiver, de l'usage 
du • scooter des neiges • ,  des véhicules • tous terrains • 
de loisir . . .  ) ; 
etc. 
. . .  
. . . 
. . . 
. . . 
. . .  
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. . . 
. . . 
. . . 
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5 
Ill 
6 
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- l'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE (implantation et 
programme d'équipement d'lNle base de plein air et de 
loisir, d'une chaine de relais de randonnée, d'un plan 
d'eau, d'une plage publique . . .  ). 
L'analyse des relations de compatibilité entre loisirs de 
plein a ir peut donc contribuer à la recherche de la 
meilleure utilisation possible des espaces dè loisir, mais 
elle ne saurait y suffire. D'autres approches sont indis­
pensables, par exemple à partir de la valeur sanitaire, 
sociale ou économique des différents loisirs de plein 
air et aussi de leurs effets sur le milieu • naturel • dans 
lequel ils sont pratiqués. 
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Le touriste qui  fréquente le mil l� rura l, quel est-J I ? 
On aurait peut-être mauvaise grâce à l 'accuser de tous les 
péchés du monde. Cependant, i ' l  faut bltm reconnaltre qu'J I 
est très souvent responsable d''atteintes au mi l ieu q u i  font 
de lu i le grand prédateur des ressources naturel les tel les 
q ue l'eau,  fa ir, le so l , la �lore et la faune. L'action des­
tructrice qu' id mène aussi à l 'éga�d du patrimo ine humain 
n'�t pas non p l us négl igeab l e  et risque, si  l 'on n'y prend 
garde, de fa i re d isparaître à tout jamais une source i né· 
ptJisable de ]o i es et de bienfa its. 
Par m i l l ions· d'exemplaires Je  tou riste. est cet homme qui 
a·e·nnuie trop souvent dans son confort et recherche on 
ne salt quoi au sei n d'une nature qu' il ne connaît pas. 
Il a payé, donc il a le droit. I l a acquis par sa, seule pré­
sence la possib il ité d e saccager, de détruire, d'anéantir 
parfois, sans se rendre compte qu' i l  a aussi souscrit vis-à­
vis des ruraux et' du mil-ieu qui l 'accuei llent, un contrat fa it 
beaucoup plus de devoirs que de droits: Seuls les gestes 
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par F. LAPOIX 
Inconsidérés que les touristes commettent. ne prêtent 
pas à conséquence, mais répétés à des mi l l ions d'exem­
pla i res, i ls deviennent sources de nuisances pouvant mettre 
en cause l 'équ i l ibre de notre Terre. 
1 • LES DIFFERENTS TYPES D'IMPACTS DU TOURISME 
EN MILIEU RURAL : 
Les données n ouvel les fournies par l'écologie appliqué._ 
à la gestion b iolog ique de l 'espace permettent de claaaer 
les d ifférents impacts du tourisme en milieu rural en cinq 
g rands groupes qi.Ji sont les suivants : 
A • Impacts d us à la circulation 
B • • aux établ issements tempora1ree 
C - d�n� 
0 - les prélèvements d 'orig ine tou rist ique 
E - la  perturbation directe ou Indirecte des équilibre& bfo· 
logiques. 
